
 ASSOCIATION POUR LA MESURE DE LA POLLUTION 
ATMOSPHÉRIQUE DE L’AUVERGNE 

 

Atmo Auvergne 
 

MEMBRE AGRÉÉ DE LA FÉDÉRATION ATMO FRANCE 
 

 

 
 

Siège Social  21 allée Évariste Galois 
 La Pardieu 
 63170 AUBIÈRE 

Tél. : 04 73 34 76 34 
Fax : 04 73 34 33 56 
Siret : 353 385 263 00028 

Site Internet : http://www.atmoauvergne.asso.fr 
Mél : contact@atmoauvergne.asso.fr 
Code APE : 7120B 

 

�����������	
����
���	�������
��������
������
���

�	�
�
��	�����������	����
����
��
�������

Depuis le début de l’année 2008, l’indice Atmo calculé sur l’agglomération Clermontoise est publié 
quotidiennement par le journal La Montagne. L’édition Riomoise de ce quotidien communique 
également un indice de la qualité de l’air. Pour cette ville, l’indice particulaire est considéré, à la suite 
de plusieurs campagnes de relevés, comme équivalent à celui de l’agglomération clermontoise, la 
mesure en continu de ce polluant n’étant pas effectuée sur Riom.  
  
L’édition Issoirienne de La Montagne désire également pouvoir publier un indice de la qualité de 
l’air. La ville d’Issoire, située à une trentaine de kilomètres au sud de Clermont-Ferrand avec une 
topographie bien différente, possède un site de mesure urbain relevant uniquement les oxydes d’azote 
et l’ozone, à l’instar de ce qui est mis en place à Riom. Le calcul d’un indice nécessite l’évaluation du 
dioxyde de soufre et des particules. Le dioxyde de soufre ne pose pas de problème à Issoire et peut 
donc être négligé comme l’ont montré des études antérieures. Ce n’est pas le cas des particules. Par 
conséquent, dans ce contexte et au vu de mesures précédemment enregistrées deux campagnes ont été 
organisées sur la place de la République, en centre-ville urbanisé, à l'aide du camion laboratoire afin 
de savoir si la méthode appliquée à la ville de Riom est reproductible sur celle d’Issoire. 
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Les enregistrements ont été effectués du 3 avril au 13 mai 2009 puis du 15 janvier au 28 février 2010. 
Ces deux périodes sont métrologiquement difficilement comparables puisqu’un changement technique 
important a été réalisé. Ainsi, lors de la campagne 2009, les particules étaient mesurées sans 
correction automatique puis corrigées à l’aide du coefficient délivré par le site de référence régional 
installé à Clermont-Ferrand. Par contre, au cours de la campagne 2010, les relevés étaient effectués 
selon les dernières techniques disponibles, c'est-à-dire en direct avec du matériel de correction 
(FDMS) installé sur place.  
 
Si, sur la première période, près de 90 % des moyennes journalières, servant au calcul de l’indice de 
la qualité de l’air, relevées à Issoire permettaient de calculer un indice comparable à celui évalué sur 
l’agglomération clermontoise à partir des stations urbaines, il n’en fut pas de même lors de la seconde 
période. Des différences importantes, particulièrement lors d’épisodes d’empoussièrement marqués, 
sont apparues pouvant aboutir à une erreur sur l’indice allant jusqu’à 3 points. Le taux d’indices 
particulaires similaires entre Clermont-Ferrand et Issoire a chuté à moins de 45 % des cas. 
 
 
 

 
 
 
 

Les niveaux de particules à Issoire sont généralement, mais pas systématiquement, moindres que dans 
l’agglomération clermontoise. Ils ne justifient pas l’installation d’un analyseur de particules en 
continu sur la ville d’Issoire dans un avenir proche. Cependant des campagnes complémentaires sont 
nécessaires afin de mieux quantifier cette problématique. Les différences sont accentuées lors 
d’épisodes d’élévations des valeurs sur Clermont-Ferrand, ceci étant principalement dû à la taille de 
l’agglomération et au contexte topographique en demi-cuvette que l’on ne retrouve pas sur Issoire. 
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Le taux de corrélation calculé à partir des mesures de 2010 est assez faible. Il n’est pas envisageable 
de calculer un indice de la qualité de l’air intégrant les particules à partir des relevés de 
l’agglomération clermontoise. La marge d’erreur est trop importante. De nouvelles campagnes 
d’évaluation des poussières à Issoire vont être nécessaires dans les années à venir, la mise en place 
d’un analyseur de particules en continu n’étant pas actuellement envisageable. 


